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Spécial Immobilier

LEVALLOIS-PERRET

Prix (en euros /m2)

au 1er mars 2021

• < 8 900

• 8 900 - 9 500

• 9 500 - 9 800

* 9 800- 10 000

• 10 000 - 10  100

* 10 100 - 10 400

* > 10 400

Les 3 rues les ÿlus chères Les 3 rues les moins chères

Rond-Point Claude-Monet :

13 368 €/m2

Allée Claude-Monet :

11 701 €/m2

Rue du Docteur-Dumont :

11 507 €/m2

Prix des logements en f/tn\ Meilleurs Agents au 1'’ murs 2021

Impasse Gravel :

8 503 €/m2

Rue Victor-Hugo :

8 678 €/m2

Rue de la Gare :

8 919 €/m2

ST-GERMAIN-EN-LAYE

Prix (en euros /m2)

au 1er mars 2021

• < 5 100

• 5 100 - 5 500

• 5 500 - 6 400

* 6 400 - 7 500

• 7 500 - 8 000

* 8 000
 - 

8 200

• > 8 200

Les 3 rues les Les 3 rues les moins chères

Avenue Gambetta :

10 563 €/m2

Place André-Malraux :

10 378 €/m2

Rue des Arcades :

10 273 €/m2

Prix des logements en €/nr. Meilleurs Agents au Ier mars 2021

Rue Arthur-Honegger :

4 038 €/m2

Rue Fïéderic-Chopin :

4 131 €/m2

Rue de l'Aurore:

5 174 €/m2

île tle-France
UN MARCHÉ QUI NE FAIBLIT PAS

Les transactions immobilières en Île-de-France se multiplient de la petite

à la grande couronne. Les Parisiens sont plus prêts que jamais à quitter la capitale
aux profits des communes les plus attractives de la région.

Par Pascal TonèsPour le marché immobilier francilien, la crise est
encore loin : « Nous progressons sur tous les dépar

tements avec une hausse des transactions de plus de

128% dans les Yvelines», annonce d’entrée Geof

froy Reins, directeur réseau Île-de-France pour

Espaces Atypiques. Chez l’Adresse, l’enseigne signe l’un de
ses meilleurs démarrages avec une hausse des ventes dans la

région de 3 % par rapport à l’année dernière. L’exode parisien
devient une réalité et les acheteurs sont prêts à aller de plus en

plus loin.
« Nous voyons de plus en plus d’acheteurs vendre leur grand

appartement parisien pour l'échanger contre un pied-à-terre, et

venir s’installer à Versailles ou Saint-Germain-en-Laye. Ils se

sont rendu compte, avec le deuxième confinement, que la situa

tion sanitaire n’allait pas s’améliorer dans les mois qui viennent.

Le télétravail est prolongé pour beaucoup d’entre eux »,

constate Sophie Cardon, directrice de l’agence Ouest Sothe

by’s Realty. Les deux communes sont les stars des Yvelines.
Les grands appartements avec balcons ou terrasses et les mai

sons avec jardin dans ces villes se vendent bien souvent entre

8 000 E/m2 à 10 000 €/m2. « À Versailles, plus on s’approche de

la gare et plus les prix sont élevés. Les acheteurs cherchent dans

le quartier Notre-Dame ou celui de Saint-Louis Les écoles pri

vées et la proximité du parc du château les attirent », observe

Karine Desachy, directrice de l’agence Émile Garcin-Ver

sailles.

Un engouement que l’on retrouve également au Vésinet, tout

près de la gare. En 1 an, selon les données des notaires de Paris,
îes prix ont augmenté de 11 % dans la ville pour s’établir en

moyenneà5 6600m2. «Davantage du Vésinet c’est qu’il y a en
core beaucoup de maisons avec des terrains importants et la pré

sence du RER A », assure Bénédicte Petitcol, directrice de

l’agence Bames Yvelines-Nord. Les maisons individuelles,

quels que soient les départements, deviennent l’objet de toutes

les convoitises. Les notaires estiment ainsi que les prix des pa
villons et autres villas en région francilienne ont augmenté en

tre 2020 et 2021 de 7 % pour s’établir en moyenne à 335 600€.

« À Courbevoie, une maison de type loft de200 m2 avec 300 m2

de jardin est partie au prix du mandat à 1,7 million d’euros en

une semaine sans qu’il y ait de négociations », rapporte ainsi

Florence Chauvel, directrice de l’agence Bames Hauts-de-

Seine-Nord. Même constat à Colombes où une maison
contemporaine de 200 m2 avec 150 m2 de jardin s’est vendue

1,3 million d’euros, soit plus de 6 500 €/m2, dans une ville où
la moyenne s’établit davantage aux alentours des 5 000 €

selon les notaires. 



Date : Du 26 au 27
mars 2021Pays : FR

Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 388700

Page de l'article : p.128,130,131
Journaliste : P. T.

Page 2/3

 

ESPACESATYPIQU 1001180600508Tous droits réservés à l'éditeur

« Il y a une surcote en ce moment sur les appartements avec

extérieur et les maisons avec jardin », constate Geoffroy Reins.

« Pour les espaces verts, c’est +10% sur le prix du bien quand

les petits balconnets sur lesquels on peut déposer une table

renchérissent la valeur du logement de 2 ou 3 %>», estime-t-il.

Des éléments devenus essentiels, aussi bien dans l’ancien que

dans le neuf en Île-de-France : « Que ce soit à Clichy, Issy-les-

Moulineaux ou Châtenay-Malabry, 100 % des gens qui nous

contactent souhaitent un espace extérieur. Cette demande
n’arrivait qu’en dixième position dans leurs critères de choix

auparavant », indique Philippe Denis, directeur général

adjoint à la commercialisation chez Cogedim.

« Attention toutefois, prévient Olivia Pottier chez Émile

Garcin Neuilly-sur-Seine, les clients veulent de beaux jardins
mais pas nécessairement de très grandes parcelles où le terrain

est bien plus grand que la propriété et qui nécessite beaucoup

d’entretien. »
Le besoin d’une pièce en plus ou d’une grande pièce à vivre est

l’autre nouveauté de ce début d’année 2021. « Les acheteurs

portent une attention beaucoupplus grande au séjour, surtout les

Parisiens qui vendent leur 120 m2 dans la capitale pour s’offrir

200 m2 ailleurs. Lidée est de poser une cloison ou de créer une

mezzanine afin d’avoir un espace de travail indépendant »,

constate Florence Chauvel. D’autres vont tout simplement

chercher la pièce en plus, augmentant ainsi la pression sur les

grandes surfaces.

A Neuilly-sur-Seine, boulevard Victor-Hugo, le T4 de 123 m2

se négocie autour des 13 000 €/m2. Il faut aller rue de Chézy
pour trouver un 132 m2 de 4 pièces vendu autour des 10 500€/

m2ou rue Berteaux-Dumas. « Globalement dans le centre-ville

et le quartier Saint-James, les prix vont de 13 000à 15 000 €lm2

en moyenne, rappelle Olivia Pottier. Pour des prix plus doux

dans la ville, il faut se rendre sur des grands axes, sur les quais de

Seine ou boulevard Bineau, par exemple Là, on peut trouver

quelques biens à des prix inférieurs », précise-t-elle. Des T4 de

102 m2 y sont proposés à la vente autour des 980 000 €.

Pour gagner de l’espace dans les Hauts-de-Seine, les acheteurs

partent donc à la conquête de territoires nouveaux. La fron
tière qui sépare Levallois de Clichy en est un bon exemple :

« Nous assistons à un phénomène d’embourgeoisement impor

tant de cette zone Avant, les biens levalloisiens situés sur ce sec

teur souffraient d’une décote, comme dans le quartier Jean-Zay.

Mais le rattrapage est à l’œuvre, et l’on est désormais à peine en

dessous des 10 000 €lm2», souligne Pierre Sambron, directeur

de l’agence Paris-Ouest Sotheby’s Realty. Dans le même

temps, le quartier Griffuelhes séduit de plus en plus les ache

teurs avec la vente récente d’un 73 m2 doté de 10 m2 de balcon

pour 865 000 €. Rue Rivay, dans les anciens ateliers de

Gustave-Eiffel, c’est un loft atypique d’une superficie de
178 m2 pour une hauteur sous plafond de 7 mètres avec une

terrasse de 15 m2 qui s’est vendu près de 2,3 millions d’euros.

Mise à part Neuilly-sur-Seine où les prix stagnent, la hausse

paraît généralisée dans les Hauts-de-Seine, qu’il s’agisse de

Saint-Cloud (+ 7,7 %), Boulogne-Billancourt (+ 7,2 %),

Levallois-Perret (+ 6,1 %) ou Clichy (+ 10 %).

La tension sur les prix se retrouve également dans le Val-de-

Marne. À Vincennes, les prix ont gagné 7 %. « C’est le grand

écart enfonction de la proximité immédiate avec les transports.
Les biens au pied du métro se négocient de plus en plus à

11 000 €, voire 12 000 €lm2 pour les propriétés d’exception.

Essentiellement des appartements. Pour les maisons familiales,

le mieux est d’aller du côté de Fontenay-sous-Bois ou Nogent-

sur-Marne. Les prix d’entrée sont entre 1,3 et 1,5 million

d’euros », indique Olivier Fourny, directeur de l’agence Orpi

Vincennes. « Mais ceux qui s’éloignent, par exemple près de la

place Diderot, profitent d’un mètre carré proche des 7 000 € »,

ajoute-t-il. Un placement d’avenir. Les concertations visant à

prolonger la ligne 1 jusqu’à Val-de-Fontenay en passant par

le marché Diderot se précisent. Le secteur pourrait donc
accueillir une nouvelle station de métro d’ici à une dizaine

d’années et voir les prix de l’immobilier grimper en flèche.
Autre territoire d’avenir dont la valeur devrait croître : Les

Lilas, et plus particulièrement le quartier près de la gare Serge-

Gainsbourg, censée sortir de terre en 2023. « Les prix dans la

ville sont autour des 8 200 €lm2, surtout si l’on est proche du

métro et de la mairie Mais ceux qui vont près de la piscine des

Lilas, là où sera inaugurée la future gare, profitent actuellement

de prix aux alentours des 6 600 €lm2 », assure Audrey Lucas,

directrice de l’agence Orpi Les Lilas. De quoi intéresser les

acquéreurs mais surtout îes investisseurs.   P. T.

TABLEAU : CHARLOTTE PERONNET ; A.ROBIN/ LE FIGARO MAGAZINE
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Prix au mètre carré des APPARTEMENTS anciens au 31 décembre 2020 en Ile-de-France

SOURCE : ADSN-BIEN - NOTAIRES DU GRAND PARIS. Il s’agit de prix standardisés relatifs aux biens les plus couramment vendus dans la zone concernée. N. S. : non significatif.


